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Ils étaient plusieurs centaines,
vendredi en début d’après-midi, à
se réunir sur la place Lise-Girar-
din pour le départ du traditionnel
cortège du 1er Mai. Syndicats, par-
tis politiques et de nombreux col-
lectifs ont ensuite défilé, sous le
soleil, en direction des Bastions,
en passant par le pont du Mont-
Blanc et les Rues-Basses.

Au programme des revendi-
cations, les syndicats ont notam-
ment appelé à refuser dans les
urnes l’ouverture des magasins
le dimanche lors des votations
du 14 juin.

Les élus bel et bien présents
Un autre événement, prévu le
même jour, était au cœur de la
mobilisation de cette Fête du
travail: la manifestation gene-
voise contre le sommet du G7,
qui se tiendra à Évian dans six
semaines. Pancartes anti-impé-
rialistes, banderoles «Fuck Tru-
mp» et autocollants «No-G7»
ont essaimé le cortège, encadré
par la police.

Les élus de gauche ont
presque tous fait le déplacement.
Lemaire de Genève,Alfonso Go-
mez, et la conseillère administra-

tive Marjorie de Chastonay ont
défilé dans les rangs des Verts,
malgré des tensions liées au re-
fus de la Ville et du Canton d’ac-
cueillir un village alternatif au
parc des Bastions. «Je me suis
dit: mais de quel droit me dit-
on si je peux venirmanifester ou

non?» glisseAlfonso Gomez dans
le cortège. En début de semaine,
la coalition No-G7 avait indi-
qué que les magistrats n’étaient
pas les bienvenus aux Bastions
pour la manifestation du 1er Mai.
«S’ils viennent, ils nous trouve-
ront!» déclarait même une syn-

dicaliste. Mais avec les autorités
municipales, la tension est redes-
cendue jeudi soir, à l’issue d’une
rencontre.

«Notre objectif était d’apaiser
la situation en leur expliquant la
position de la Ville, relate encore
lemaire de Genève.Nous n’avons

pas pour volonté de restreindre
les droits fondamentaux, mais
le parc des Bastions sera occupé
par la Fête de la musique. Nous
leur ferons d’autres propositions,
qui devront ensuite être accep-
tées par le Conseil administratif
et par le Canton.»*

Les relations restent tendues
avec l’Exécutif cantonal, qui
laisse planer le doute sur l’au-
torisation d’une manifestation
contre le G7 à Genève.

Devant l’entrée des Bastions,
une manifestante appelle, au
micro, à ne pas laisser entrer la
conseillère administrative Ca-
role-Anne Kast, chargée de la Sé-
curité, qui défile dans les rangs
du Parti socialiste.

«Ce n’était pasméchant»
«Je crois qu’il y a des sociotraîtres
parmi nous!» s’exclame un autre
manifestant aumoment où lama-
gistrate pénètre sans problème
dans le parc. Huée par quelques
individus, Carole-Anne Kast les
invite à discuter,mais sans succès.

«Ce n’était pas méchant, sou-
rit-elle. Je suis chargée de la po-
lice et je sais qu’une certaine ex-
trême gauche a certains a prio-
ri. Ce n’est pas la première fois
qu’un conseiller d’État se fait un
peu chahuter dans une manifes-
tation du 1er Mai!» La police can-
tonale estime le nombre demani-
festants entre 2500 et 3000 per-
sonnes. Elle ne déplore aucun
débordement.

Un cortège du 1erMai calme, à deuxmois du G7
Fête du travail Lamanifestation s’est déroulée sans accroc au centre-ville, sur fond de tensions politiques à l’approche du sommet d’Évian.

La coalition No-G7, présente en nombre, a sorti l’attirail de pancartes
et banderoles anti-impérialistes. Photos: Keystone/Salvatore Di Nolfi

La conseillère d’État Carole-Anne Kast a gardé le sourire, malgré les
huées qu’elle a reçues au parc des Bastions.


